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ion cher Colleye,

Il s'estglissé dans l'article" Le DevoirWallon"
paru en plusieursfois dansvotre journal,une attaquedi¬
rigéecontreJulesSOTTÏAUX,sous forme de note^JOnaccu¬
sait son régionalismed'unetendanceanti—françaisequ'il
n'a jamaiseue. Dans l'absencede JulesSOTTÏAUX,resté
en Belgiqueet dispensé,vu son âge, de porterles armes,
je me permetsde protesterde toutesmes forcescontre
cette imputationlégèreet qui toucheau ridicule. Au
reste — pour étendreun peu la portéede ma protestation—
je me demandesi l'auteurde cet articlea du régionalis¬
me une notionbien exacte.Je n'ai guère Le tempsni les
possiblitésdans la situationoù je me trouveici, de
m'escrimerlongtempscontrela prosede votre collaborateur.
Tout ce que je puis affirmer- et mon affirmationen vaut
une autre — c'est que la Sociétéde LittératureWallonne
dont faisaitpartieSOTTÏAUX,auteurd'un roman en dialecte
carlovingien,n'a jamaisvu dans son mouvementpour la dé¬
fense de nos dialectesune manifestationanti-française.Les
opinionspersonnellesde SOTTÏAUXsur ce point étaienttrès
nettes et je pense qu'onvoudrabien admettre:sans discus¬
sion ou'il en étaitde même dans l'espritde MM. A.DOUTREPONT
FELLER et HAUST les rédacteursdu*dictionnairedes parlers
romansde Belgique

Je songeque sur ce chapitreune voix plus autorisée
que la mienne ( je veux parlerde mon maîtreM. MauriceWIL-
MOTTE ) pourraitdonnertoutesles explicationsvoulues.L'au¬
teur du beau livrephilologiquequi s'intitule" Le Wallon 11

j a trop contribuéà l'étudede nos dialectesXpour qu'iln'ap-
j r l! ffj' porte pas son témoignageà ceux oui ont continuéson oeuvre.

ciïiJtulid- Littératuredialectale: Votre collaborateur,mon
Cher Colleye,ne semblepas la priserbeaucoup.Il doit
l'ignorer,sinon l'oeuvred'HenriSIMON l'eut retenu,charmé
et converti.Je pense pour tout dire et laissantde côté
les déchetsinnombrablesd'une littératurepopulaireet sen¬
timentaleque des comédiestellesque " Djannette", des
traductionstellesque celle du 11Tartuffe", des poèmes
lyriquescomme ceux que l'on trouvedaps " Li Par dé bon Diu"
sont des oeuvresparfaiteset qui touchentpar endroitsau
chef d'oeuvre.

J'ai un faiblepour mon dialecteliégeois.Que voulez-
vous ? On a beau être françaispar la race^Xf j^jWla langue
et la culture,on porte en soi, sur soi, un petit cachetde
terroirqui n'est pas pour déplaireparceque c'est lui qui
nous donnenotre caractèrespécifiquede Wallonsauquelnous
tenonsn'est-ce-pas,mon Cher Colleye?

Quelquesmots encorepour finir.Dans votre dernier
numéro,vous m'inscrivezcommemembred'un Comitéde propa¬
gandewallonne.C'estune erreur.J'ai fait partiedu Comité
des amis de l'ArtWallon ( de Liège ) et c'est tout.

Je fais appel à votre amitiépour moi, mon cher Colleye,
et quoique je ne partagepoint toutesvos pensées- pour que
vous publiiezcette lettre.dans l'O.W. Cela me fera un sensi¬
ble pâàisir.

Veuillezje vous prie,croireà toutemon amitié.
LOUIS BOULAL.
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